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Ce qu’ils ont  dit du numéro précédent 

Super numéro du fanzine et une édition à conserver; les chroniques de Radio Pout son idéales en cas de jours de 

pluie ou de déprime, et la chronique cinéma est une super source d'inspiration pour des heures de plaisir à venir! 

 

Merci Mario!  Alain Jetté 
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Le plan d'Elon Musk pour créer une colonie d'un 
million de personnes sur Mars d'ici 100 ans 

Le HuffPost  |  Par Grégory Rozières  

Une colonie autosuffisante d'un million de personnes. Sur Mars. D'ici 100 ans. Cela ressemble clairement à un roman de science-fiction, 

mais c'est l'objectif qu'a annoncé Elon Musk lors du très sérieux Congrès international d'astronautique, mardi 27 septembre à Mexico. 

Le plan du fondateur de SpaceX, la première société privée à avoir envoyé un appareil en orbite, était attendu depuis des mois. Cela peut 

sembler totalement fou, mais le fantasque entrepreneur est très sérieux: c'est dans ce but que le milliardaire accumule de l'argent, affirme-

t-il. 

Car pour Elon Musk, il n'y a que deux options possibles à long terme: soit "nous restons sur Terre pour toujours", nous condamnant à une 

future extinction. Soit nous devenons "une espèce interplanétaire". Le milliardaire a un plan très précis pour emmener l'homme sur Mars. 

Qui commence avec une vidéo de présentation de la fusée que SpaceX est en train de développer, l'"Interplaneraty Transport System", qui 
sera fabriquée en fibre de carbone. 

Industrialiser 

le voyage sur 

Mars 

Mais Elon Musk 

ne veut pas 

seulement envoyer 

un vaisseau sur 

Mars, une chose 

que le milliardaire 

estime possible dès 

2018. Il ne s'arrête 

pas non plus au 

simple exploit 

encore jamais 

réalisé d'arriver à 

emmener un être 
humain sur la planète rouge. Le fondateur de SpaceX veut carrément industrialiser le voyage sur Mars pour le rendre abordable. 

L'objectif est même très clair: faire passer le prix théorique d'un aller simple de 10 milliards de dollars par personne à l'équivalent "du prix 
d'une maison aux Etats-Unis". Pour cela, il y a "4 éléments essentiels" à respecter. 

Le premier, c'est d'arriver à réutiliser le matériel, dans le but de réduire grandement le prix d'un lancement. Là-dessus, SpaceX est 

clairement à la pointe, en étant la première société à avoir réussi à récupérer le lanceur de sa fusée (la partie qui sert à extraire de la 

gravité terrestre un vaisseau spatial). A terme, Elon Musk souhaite pouvoir réutiliser le lanceur 1000 fois, le vaisseau de transport pour 

Mars 12 fois et le vaisseau ravitailleur 100 fois. 

Ce dernier vaisseau, c'est une des autres spécificités du plan de SpaceX: le plein de carburant pour le vaisseau spatial en partance pour 

Mars se fera en orbite. En effet, le plus dur pour une fusée étant de quitter l'atmosphère terrestre, Elon Musk souhaite envoyer en orbite 

d'abord le vaisseau, chargé de ressources mais sans carburant, puis un autre vaisseau, ravitailleur, servant uniquement à remplir le 
réservoir du premier. 

Troisième élément essentiel: produire du carburant sur Mars. Car une fois arrivé sur place, il faudra encore que le vaisseau revienne sur 

Terre, notamment pour être réutilisé et réduire les coûts. Ce challenge est lié, selon Elon Musk, au dernier élément primordial: le choix du 

bon carburant. SpaceX va donc se tourner vers un carburant qu'il serait possible de fabriquer depuis la planète rouge (du propergol 
methalox super cryogénisé, pour être précis). 

http://quebec.huffingtonpost.ca/gregory-rozieres/
https://www.youtube.com/watch?v=A1YxNYiyALg
http://www.theverge.com/2016/9/27/13079472/elon-musk-mars-space-x-tesla-funding-dream
http://www.space.com/34192-spacex-raptor-rocket-test-first-photos.html
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10 000 voyages plus tard 

Elon Musk n'est pas rentré dans les détails techniques de ce plan qui semble un peu (ou complètement) fou. Et a plutôt détaillé ce à quoi 
ressemblerait le futur s'il parvient à réaliser son rêve. 

Après des années de développements et de tests et l'envoi du vaisseau Dragon 2 en 2018 sur Mars, le milliardaire estime qu'un premier 

vol habité sur la planète rouge pourrait avoir lieu avant 2023. Un calendrier un peu fou et très, très optimiste. Mais qui n'est rien comparé 
au rythme de croisière imaginé par Elon Musk. 

A terme, il imagine 1000 vaisseaux transportant 100 ou 200 personnes faisant l'aller-retour. Ce voyage ne peut être effectué que tous les 

deux ans, quand Mars et la Terre sont le plus proche l'une de l'autre dans le système solaire, pour limiter le temps de voyage. Au final, 

Elon Musk estime qu'à partir du moment où un premier vaisseau arrive à destination, il faudrait "entre 40 et 100 ans pour créer une 
civilisation autosuffisante sur Mars" d'un million de personnes. 

Musk voit même plus loin que notre "proche" voisine. "En mettant en place des dépôts de carburants autour de Jupiter ou de la ceinture 

d'astéroïdes, vous pourriez aller partout dans le système solaire avec un tel vaisseau", affirme carrément le milliardaire, qui imagine déjà 
sa fusée se poser sur les lunes de Jupiter ou de Saturne. 

Beaucoup de questions et peu de réponses 

Si ce plan vous fait rêver, il faut pourtant garder les pieds sur terre. Lors de sa présentation, Elon Musk n'est pas rentré dans le détail 

technique de la réalisation d'un objectif qui semble invraisemblable. Mais le fondateur de SpaceX a précisé qu'il en discuterait plus en 
détail après la conférence. 

Il y a aussi de grandes questions 

philosophiques autour de ce plan. 

D'abord, celle des risques. Interrogé 

sur les radiations spatiales, qui 

peuvent entraîner des cancers, Elon 

Musk a été très direct. "Il y a des 

risques de radiations, de cancer, 

mais ceux-ci sont relativement 

mineurs", a déclaré le milliardaire, 

qui avait prévenu dès 2015 que la 

colonisation de Mars entraînera 

surement la mort de plusieurs 

personnes. "Si vous êtes prêts à 

mourir, vous pouvez être candidat", 
a-t-il lancé lors de la conférence. 

Pour autant, "sur Mars, vous 

diminuez les radiations de moitié", 

notamment grâce à l'atmosphère martienne, affirme-t-il. Mais sur Mars, justement, comment des humains survivront isolés sur un monde 
stérile? Si la Nasa réfléchit à la question et a même créé des simulations à ce sujet, le milliardaire botte en touche. 

"Le but de SpaceX est de construire le système de transport. Une fois accompli, ce sera une énorme opportunité pour quiconque veut aller 

sur Mars et créer quelque chose de nouveau, les fondations d'une nouvelle planète", affirme-t-il. Bref, un véritable Far West, qui pose 
d'ailleurs de nombreuses questions éthiques et juridiques. 

Si Elon Musk promet Mars, il prévient également: "cela coûtera cher, il y a de bonnes chances que l'on échoue, mais nous ferons de notre 

mieux". Des propos à mettre en perspective avec l'explosion de la fusée Falcon9, sur son pas de tir, début septembre. Mais si SpaceX 

montre que ce rêve n'est pas impossible, le milliardaire espère bénéficier d'un soutien de plus en plus massif. 

Et de rappeler qu'il y a 14 ans, lors de la fondation de SpaceX, peu auraient pu imaginer que la société réussisse ce qu'elle a accompli 

aujourd'hui. C'est toujours le problème pour cerner les propos d'Elon Musk: ses déclarations semblent souvent irréelles, improbables et 
grandiloquentes, mais il tente vraiment tout pour leur donner vie et a réussi à relever des défis que l'on pensait inatteignables. 

http://quebec.huffingtonpost.ca/2016/09/28/plan-un-million-de-personnes-sur-mars-d-ici-100-ans_n_12231562.html 

http://www.numerama.com/sciences/175719-elon-musk-veut-coloniser-mars-en-2025-et-previent-il-y-aura-probablement-des-morts.html
http://www.numerama.com/sciences/175719-elon-musk-veut-coloniser-mars-en-2025-et-previent-il-y-aura-probablement-des-morts.html
http://www.numerama.com/sciences/175719-elon-musk-veut-coloniser-mars-en-2025-et-previent-il-y-aura-probablement-des-morts.html
http://quebec.huffingtonpost.ca/2016/09/28/plan-un-million-de-personnes-sur-mars-d-ici-100-ans_n_12231562.html
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A propos (de Fredzone.org) 
La Fredzone est un site traitant de toute l’actualité high-tech du moment. Web 2.0, smartphones, netbooks, 

culture geek, webmarketing, référencement, design, insolite, séries, films, cinéma, p2p, les thématiques 

abordées sont nombreuses et visent essentiellement à vous informer de tout ce qui se passe dans ces différents 

secteurs. Le tout avec un peu d’humour. Enfin ça, on essaye. 

 

Pour la petite histoire, il faut savoir que la Fredzone a été lancée en juin 2007 et qu’elle fédère chaque 

jour plusieurs milliers de passionnés qui échangent autour de leur amour pour le numérique et pour la culture 

Geek. 

 

La réalité virtuelle et la nausée, un problème qu’il ne faut plus ignorer 
Andy Rakotondrabe| 18 novembre, 2016  

 

Les casques de réalité virtuelle sont conçus pour offrir une expérience inédite à leur utilisateur. Oculus Rift, HTC Vive ou encore 

PlayStation VR font figure de proue dans le domaine. Jusque-là, ces appareils sont connus pour leurs caractéristiques. Seulement, ils 

provoquent des effets indésirables qu’aucun fabricant n’a anticipés. 

Une grande partie des joueurs employant ces casques ont avoué avoir perçu différents symptômes, dont des yeux secs, des maux de tête 

ou des nausées. Des révélations que les acteurs 

du secteur ne peuvent plus ignorer. 

Cette sensation de malaise se rapproche 

beaucoup du mal de transport. Ces perceptions 

sont connues sous le nom de cinétose ou 

cybersickness. Ce malaise survient à n’importe 

quel moment de la séance de jeu et le joueur 

n’est ensuite plus en mesure de rejouer quand 

les symptômes surgissent. 

45 % des joueurs sont sensibles à la 
cinétose 

 
Eloi Duclercq, designer chez LudoTIC, a 

pourtant assuré que ces réactions sont normales 

dans la réalité virtuelle. D’après l’étude menée 

par Ubisoft, publiée lors de la conférence 

GamesUR, sur 400 joueurs, 45% ont affirmé 

être sensibles à la cinétose, et 6% très sensibles. 

Conclusion : la cinétose ne touche pas tous les 

individus. 

Afin d’éliminer ces effets indésirables, les éditeurs doivent corriger toutes les incohérences de leurs titres et s’assurer que leurs 

expériences respectent bien tous les requis techniques. 

John Carmack avait en effet expliqué en 2013 qu’il était impératif de conserver une latence sous la barre des 20 ms pour proposer une 

expérience acceptable. Il avait même préconisé de viser les 10 ms pour éviter tout problème. 

L’expérience doit être la plus fluide possible 

 
Même chose pour la fréquence d’affichage qui doit obligatoirement se trouver au-dessus des 60 fps, voire des 90 fps pour les expériences 

les plus rapides. 

Philippe Fuchs, professeur à Mines Paris Tech, s’est beaucoup intéressé à la technologie et il lui a même consacré un ouvrage complet 

dans lequel il répertorie toutes les incohérences pouvant provoquer un inconfort ou même un malaise chez les utilisateurs. Comme le fait 

de voir un mouvement alors que le corps reste statique, ou encore une latence trop forte entre les mouvements de la tête et les images 

affichées par les casques. 

Les éditeurs de casques de réalité virtuelle font face à un nouveau défi. En plus de se différencier des concurrents, leurs appareils doivent 

continuer à progresser et dorénavant, penser à la santé de leurs utilisateurs. 

 

Source : http://www.fredzone.org/realite-virtuelle-et-la-nausee-332 

http://www.fredzone.org/author/andy
http://www.ludotic.fr/realite-virtuelle-nausee-resultats/
http://www.pressesdesmines.com/mathematiques-et-informatique/les-casques-de-realite-virtuelle-et-de-jeux-video.html
http://www.fredzone.org/realite-virtuelle-et-la-nausee-332
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Matrix PowerWatch, la montre rechargeable à la chaleur corporelle 
Andy Rakotondrabe| 17 novembre, 2016 at 17:32  

 

Les montres connectées sont à la mode, cependant, leur autonomie pose un grand problème pour les utilisateurs. Les batteries les plus 

résistantes, comme celles des modèles Pebble ne durent que trois  à dix jours, tandis que d’autres ont besoin d’être chargés tous les uns ou 

deux jours. La PowerWatch de Matrix mettra fin à ce souci. 

Derrière ce terme obscur se cache la nouvelle montre connectée de Matrix, une montre offrant une autonomie de deux ans. Étanche, 

l’appareil possède en effet une batterie de 200 mAh et il emploie surtout la technologie thermoélectrique afin de prolonger sa durée de 

vie. Une durée de vie estimée à deux ans. La PowerWatch se met automatiquement en marche une fois sur le poignet, et cela, grâce à la 

chaleur corporelle de son propriétaire. 

Matrix PowerWatch : la montre nouvelle génération 

 
La différence de températures entre le dos de la montre et de la chaleur corporelle est la source de l’électricité qui l’alimente. Pour cela, 

des nanomatériaux et une ingénierie thermique plutôt complexe entrent en jeu. 

Cette technologie lui permet également d’afficher quelques renseignements supplémentaires sur l’état du corps humain. Elle renseigne par 

exemple le nombre de calories brûlées, la quantité d’énergie corporelle dégagée, la qualité du sommeil et même le nombre de pas réalisés. 

Une fois sur le poignet, le taux de charge sera renseigné par une jauge à quatre barres. Une seule barre suffira à activer les fonctionnalités 

de base selon Akram Boukai, le PDG et cofondateur de Matrix lui-même. Le reste sera stocké dans la batterie pour alimenter la montre 

quand elle sera enlevée. Celle-ci passera ainsi 

en mode veille. 

Sur le plan esthétique, elle est dotée d’un 

boîtier en aluminium rond assez élégant, 

contrairement au bracelet en nylon qui laisse à 

désirer. L’écran atteint une diagonale de 1,2 

pouce et le design ressemble de loin à celui de 

la Huawei Watch ou encore de la dernière 

montre connectée de Samsung. 

Lancement prévu en 2017 

 
La Matrix PowerWatch n’est pas encore 

commercialisée, elle est actuellement lancée 

sous forme de projet sur la plateforme 

Indiegogo. Les créateurs ont déjà collecté plus 

de 270.000 dollars, un chiffre qui dépasse 

largement les objectifs escomptés. 

Les premiers clients auront le plaisir 

d’acquérir la PowerWatch au prix de 169,99 dollars à partir de juillet 2017. Si vous l’achetez maintenant, elle vous coûtera 129 dollars en 

early bid. 

Notez pour finir que la montre est étanche à 50 mètres et elle est en plus capable de se synchroniser avec des smartphones sous iOS ou 

Android, en Bluetooth 4.0 LE. 

Source : http://www.fredzone.org/matrix-powerwatch-la-montre-rechargeable-a-la-chaleur-corporelle-072  

C’est plutôt mal parti pour la nouvelle trilogie Stargate 
Jérémy Heleine | 19 novembre, 2016 at 11:12 C’est en mai 2014 que la nouvelle nous était parvenue : une toute nouvelle trilogie Stargate 

était prévue. Depuis, nous n’avions pas vraiment eu de nouvelles du projet. Jusqu’à maintenant : Dean Devlin, producteur et scénariste sur 

le projet, a glissé quelques mots à son sujet. 

Et les nouvelles ne sont pas bonnes pour ceux qui attendaient cette trilogie, puisque le projet semble à l’abandon. Bien sûr, il y a une 

raison, et elle est même plutôt bonne : l’inspiration n’est apparemment pas au rendez-vous.  

Mieux vaut un abandon qu’un massacre après tout. 

La trilogie Stargate n’arrivera pas tout de suite 

 
Dean Devlin n’a pas été franchement tendre avec les studios derrière l’idée de la trilogie Stargate. En effet, selon lui, la logique reste la 

http://www.fredzone.org/author/andy
https://www.indiegogo.com/projects/smartwatch-powered-by-you-matrix-powerwatch-watch-fitness#/
https://www.indiegogo.com/projects/smartwatch-powered-by-you-matrix-powerwatch-watch-fitness#/
http://www.fredzone.org/matrix-powerwatch-la-montre-rechargeable-a-la-chaleur-corporelle-072
http://www.fredzone.org/matrix-powerwatch-la-montre-rechargeable-a-la-chaleur-corporelle-072
http://www.fredzone.org/author/jeremy
http://www.fredzone.org/stargate-nouvelle-trilogie-718
http://io9.gizmodo.com/the-new-stargate-movies-are-probably-not-happening-1789107057#_blank
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même qu’avec d’autres gros studios : de grosses licences au cinéma, quel qu’en soit le prix. 

Et justement, c’est ce « quel qu’en soit le prix » qui est au cœur du problème selon Devlin. Notre homme a en effet planché sur le sujet et 

l’inspiration ne l’a pas frappé. Le scénariste se sent bien sûr capable de pondre un scénario, mais il est presque sûr que celui-ci sera 

mauvais. 

Pour Devlin, les choses sont claires : les fans de Stargate, comme pour toute autre licence, ne sont pas contre de nouvelles œuvres… tant 

que l’univers n’est pas détruit par un navet. Dean Devlin ne souhaite donc pas faire un film Stargate juste pour faire un film Stargate. Si 

ce film arrive, il faut qu’il soit bon, pour satisfaire les 

fans. 

Quelle meilleure raison pour abandonner un film ? 

Devlin en panne d’inspiration 

 
On le savait dès le début : cette nouvelle trilogie 

devait en quelque sorte rebooter l’univers de la 

franchise, en se basant sur le film original de 1994 et 

en oubliant les séries SG-1, Atlantis et Universe. 

Bien sûr, ces séries se sont basées sur le film original 

(SG-1 en est même la suite directe). Cependant, c’est 

bien tout un univers qui a été créé à partir de là, et 

peu sont ceux qui ne sont fans que du film original 

jusqu’à préférer oublier les séries. 

Autrement dit, si un film devait arriver pour faire 

oublier les ajouts des séries, il aurait été attendu au 

tournant. Si le scénario n’est pas au rendez-vous, mieux vaut en effet oublier le projet. 

Source : http://www.fredzone.org/cest-plutot-mal-parti-pour-la-nouvelle-trilogie-stargate-486 
 

 

 

 

 
 

 

http://www.fredzone.org/cest-plutot-mal-parti-pour-la-nouvelle-trilogie-stargate-486
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Science 2.0  

It's official: NASA's peer-reviewed EM Drive paper has finally been published  

It works. 

FIONA MACDONALD  

 

After months of speculation and leaked documents, NASA's long-awaited EM Drive paper has finally been peer-reviewed and published. 

And it shows that the 'impossible' propulsion system really does appear to work. 

The NASA Eagleworks Laboratory team even put forward a hypothesis for how the EM Drive could produce thrust – something that 

seems impossible according to our current understanding of the laws of physics. 

In case you've missed the hype, the EM Drive, or Electromagnetic Drive, is a propulsion system first proposed by British inventor Roger 

Shawyer back in 1999. 

Instead of using heavy, inefficient rocket fuel, it bounces microwaves back and forth inside a cone-shaped metal cavity to generate thrust.  

According to Shawyer's calculations, the EM Drive could be so efficient that it could power us to Mars in just 70 days.  

But, there's a not-small problem with the system. It defies Newton's third law, which states that everything must have an equal and 

opposite reaction. 

According to the law, for a system to produce thrust, it has to push something out the other way. The EM Drive doesn't do this. 

Yet in test after test it continues to work. Last year, NASA's Eagleworks Laboratory team got their hands on an EM Drive to try to figure 

out once and for all what was going on.

And now we finally have those results. 

The new peer-reviewed paper is titled "Measurement of Impulsive Thrust from a Closed Radio-Frequency Cavity in Vacuum", and has 

been published online as an open access 'article in advance' in the American Institute of Aeronautics and Astronautics (AIAA)’s Journal of 

Propulsion and Power. It'll appear in the December print edition. 

It's very similar to the paper that was leaked online earlier this month and, most notably, shows that the drive does indeed produce 1.2 

millinewtons per kilowatt of thrust in a vacuum: 

  

http://www.sciencealert.com/leaked-nasa-paper-shows-the-impossible-em-drive-really-does-work
http://arc.aiaa.org/doi/10.2514/1.B36120
https://www.sciencealert.com/nasa-has-trialled-an-engine-that-would-take-us-to-Mars-in-10-weeks
https://www.sciencealert.com/nasa-has-trialled-an-engine-that-would-take-us-to-Mars-in-10-weeks
http://www.sciencealert.com/the-impossible-em-drive-is-about-to-be-tested-in-space
http://www.sciencealert.com/the-em-drive-still-producing-mysterious-thrust-after-another-round-of-nasa-tests
http://dx.doi.org/10.2514/1.B36120#_blank
http://www.sciencealert.com/leaked-nasa-paper-shows-the-impossible-em-drive-really-does-work
http://arc.aiaa.org/doi/10.2514/1.B36120
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"Thrust data from forward, reverse, and null suggested that the system was consistently performing at 1.2 ± 0.1 mN/kW, 

which was very close to the average impulsive performance measured in air. A number of error sources were considered 

and discussed." 

To put that into perspective, the super-powerful Hall thruster generates force of 60 millinewtons per kilowatt, an order of magnitude more 

than the EM Drive. 

But the Hall thruster requires propellants, and that extra weight could offset the higher thrust, the team concludes. 

Light sails on the other hand, which are currently the most popular form of zero-propellant propulsion, only generate force up to 6.67 

micronewtons per kilowatt – two orders of magnitude less than NASA's EM Drive, says the paper.  

But the team makes it clear that they also weren't attempting to optimise performance in these tests – all they were doing was trying to 

prove whether or not the drive really works. So it's likely that the EM Drive could get a lot more efficient still. 

When it comes to how the drive actually works without messing up the laws of physics, that's a little less clear. 

It's not the focus of this paper, but the team does offer a hypothesis: 

"[The] supporting physics model used to derive a force based on operating conditions in the test article can be categorised 

as a nonlocal hidden-variable theory, or pilot-wave theory for short." 

Pilot-wave theory is a slightly controversial interpretation of quantum mechanics. 

It's pretty complicated stuff, but basically the 

currently accepted Copenhagen interpretation 

of quantum mechanics states that particles do 

not have defined locations until they are 

observed. 

Pilot-wave theory, on the other hand, suggests 

that particles do have precise positions at all 

times, but in order for this to be the case, the 

world must also be strange in other ways – 

which is why many physicists have dismissed 

the idea. 

But in recent years, the pilot-wave theory has 

been increasing in popularity, and the NASA 

team suggests that it could help explain how 

the EM Drive produces thrust without 

appearing to propel anything in the other 

direction. 

"If a medium is capable of supporting 

acoustic oscillations, this means that the 

internal constituents were capable of interacting and exchanging momentum," the team writes. 

"If the vacuum is indeed mutable and degradable as was explored, then it might be possible to do/extract work on/from the vacuum, and 

thereby be possible to push off of the quantum vacuum and preserve the laws of conservation of energy and conservation of momentum." 

Of course, this is just one hypothesis, based on one round of tests. There's a lot more work to be done before we can say for sure whether 

the EM Drive is really producing thrust – the team notes they that more research is needed to eliminate the possibility that thermal 

expansion could somehow be skewing the results.  

And even once that's confirmed, we'll then need to figure out exactly how the system works.  

The scientific community is also notoriously unconvinced about the propulsion system – just yesterday a Motherboard article on the EM 

Drive was deleted by the moderators of the popular subreddit r/Physics because they "consider the EM Drive to be unscientific". 

But is the first peer-reviewed research ever published on the EM Drive, which firmly takes it out of the realm of pseudoscience into a 

technology that's worth taking skeptically, but seriously. 

The next step for the EM Drive is for it to be tested in space, which is scheduled to happen in the coming months, with plans to launch the 

first EM Drive having been made back in September. 

If it produces thrust there, the scientific community will need to sit up and take note. Watch this space. 

You can read the full research paper here. 

Source : http://www.sciencealert.com/it-s-official-nasa-s-peer-reviewed-em-drive-paper-has-finally-been-published 

http://www.sciencealert.com/this-plasma-engine-could-get-humans-to-mars-on-100-million-times-less-fuel
https://drive.google.com/file/d/0B7kgKijo-p0ibm94VUY0TVktQlU/view
http://arc.aiaa.org/doi/10.2514/1.B36120
http://www.sciencealert.com/nasa-scientists-are-investigating-a-propulsion-system-that-could-reach-mars-in-3-days
https://drive.google.com/file/d/0B7kgKijo-p0ibm94VUY0TVktQlU/view
https://drive.google.com/file/d/0B7kgKijo-p0ibm94VUY0TVktQlU/view
http://arc.aiaa.org/doi/10.2514/1.B36120
https://en.wikipedia.org/wiki/Pilot_wave
https://en.wikipedia.org/wiki/Copenhagen_interpretation
https://www.quantamagazine.org/20160517-pilot-wave-theory-gains-experimental-support/
https://www.quantamagazine.org/20160517-pilot-wave-theory-gains-experimental-support/
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